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CONVOIS a PASSAGERS J 
Tous Les Joui'* 4

ET DE VITRI'.
526 RUE SUSSEX

OTTAWA 
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af- 
faires ; il surveille lui-mêm 
toutes les opérations de sa boa 
tique, et ses prix sont raisonne, 
blés.

GEARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonarenture, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et lea traîna do chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lea lUmea s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux vil lea de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du *9 Jain 1SS0, Iles traîna cir­
culeront comme suit '•
Parlant d’Ottawa. I Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. 11.36 a.m.
4.00 pan. 8.30 p.m.

Les propriétaires trou -ront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes.

17 mer- 1883 1*

Chaussures pour infaiti
' D’ECOLÊ'L

J’ai maintenanten mains un immense as­
sortiment de chaussures faite à la main. Leg 
pratiques trouveront tout ce qu’elles pee- 
vmt désirer en fait de chaussures (Pan* 
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus • n feutre, «laques doublées 
non-cïoublées.

G. MURPHY,
No. 636 côté ouest de la rue Sussex

Arr. » OtUswi
12.20 p.m.
8.20 p.m.

es convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous l*s 
autres trains du Grand Trono.

Les trains quittant Ottawa & 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

â Montréal à

Pr’t de Montréal. 
8.41$ a.m.

liurcau (l’Agent iflm menb,
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
4.30 p.m., arrivant 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
ÉTABLI 1884.

BT BAILS NEUFS EN ACIER

sâ n.7r tsasAh bs jsrsrts
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^Lebaguge est ohéqué pour n’importe quel en-

Les billet* et tout antre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soi 
réglés d’après l’heure du 75ème n. '-(dieu.

D. 0 LINSLa. a ,
Gérant

t&m

[0

A. B. MACDONALD,

Encanteur de la Reine, 
n... ~ ........253 NTCHOLA*

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa 22 août 188*. Photographies

CHARBON GRANDE REDUCTION

ln finis miïm
Photographies grant eur

CABINET
$2.00 par doz,

CHEZ

LE CHARBON

LACKAWANNA ) Dorion A
DE PREMIER CHOIX

Est Importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

Delorme
UO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

18 Oct. 8* ar
Bas prix. Qualité garantie.

J. G. BlTlMWÔRTH&Cie
86 BUE SPABKS.

Sirop des En/auls du Or Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix ?5r.; 

la bouteille. En vente chez C. U} 
D acier et H. F. MacCarty, Ottawa

MTE PILULES PURGATIVES a 0-GUILLlE
1 PILULES d’Eitrait û'ELIXIR Toiiipe Anti-Glaireux de D'GOffiÜEÇr

Préparé pu PAUL QAOE 
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de le Faculté de Pari» 

SEUL PROPRIETAIRE DE CE MCOICAMEMT 
P ARTS, O, Rue de GSresaelleÆIt-Qer'^.i" 0, PARIS I

Cr
m
D

Ces Pilules renferment sous un petit volume toutes Us propriétés 
toni-purgatives de l'Elixir Guillié qui, depuis plus de soixante ans, est 
reconnu comme un dos remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d’une emcacité incontestable contre les Mala­
dies du Foie et ne l'Estomac, les Digestions ditticiles, les Fiirres

■ épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
r des Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.
fl SE DÉFIER DES COIITREFA

■ 'E&BM Dépôt à Quebec
j£2$$lr ht ium m nniwc

mo 3c
3r
j

E(033. Eilgir les TirlUtl* PILOLts OOILLlt ertfirlis arr HOL 6111.
: D' Es) biORIN k O, t»harnv-Vh*\ S14. rue Sâtot-JwB

IVAl F* t’HATIM »riK« TU1 OA

APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS A DEPURATIFS
A* *,s guérissent et préviennent les maladies qui soi attachent

fi, NAf**" ■Sc/W l,exrOOKOEMeiVTdMXlliTS»TXK8,U*ncstlue: Ha 
*7 GRVWS \4 d’appétit. Migraine, Constipation, Amas Ar

JJ Congestion* Au Foie, du Poumon et du Oerreaw,**.
f* T BBS IMITÉS BT CONTREFAITS
,} Exiftr l'éüfisus ci Jointe es A eoalesrs, arec le moi VÉRITABLE» 

V\FràNCK â1 &Ol» 112botte(S0grains)—Sfr.la bol te (105 grains) hfo*âai
------- Qoaébe* : D* Id MORIN iP*; Montréal t LA VIOLETTE S 1BJQB.

____________________wr rmiioipeLM umakm acik* do oawaba_____ ,

■ « Aucune préparation n'eet supérieure au Quints Anti-Diabétique Beefterj
(Oantt* du Mptamx.)

1SS
SI ■» de Santé 

du docteurv

D* DBLMIS, le f novembre 1881.

ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
jj Le plus puissant tonique et reconstituant.
2 Préparation spéciale et souveraine contre le DIABÈTB (OlyeonrU, Albuminurie, Atefwrif, 
a l'hoti haiurU, etc ) et toutes les noiubrousoe maladies qui agissant aur la nutrition et qui amènent 
» A leur suite l'affaiblissement des forces, l'exaltation on la diminution de la sensibilité.
5 D'un goût agréable, d'une conservation indéfinie, aucun médicament ne lui est comparable dans 
■ l'Anémie, Convalescence» lentes on difficiles. Fièvres ot suites do Fièvres, de quelque 
a nature qu’elles eolent, Cachexie, Epuisement par les excès do travail ou do plaisir, Maladies 
■■ de langueur, Dégoût des alimenta,Marasme ot Consomption, eto„ etc.
5 8e supporte mieux et agit plus vite que l'huile de foie do morue chus lie Enfante faibles, 
Il rachitiques ou scrofuleux.
0 (Vota travaux spéciaux du PaoriMBUu JACCOUD.)
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S AVIS TRÈS IMPORTANT
nder gratuitement chez toua lea Pharmaolene-Dtposltalres / ÉTUDE Intéressant a qui 

Indique les Variétés, Causes, Symptôme» ef tristes Conséquonoee du DIABETE, 
que toute personne eouoleuae de as aanti doit lire areo grande attention, 

m Eviter lea Contrefaçon», exiger la marque Tl.. T*1, et sur chaque flaoon 
O le timbre de garantie de l’UNION des FABRICANTS.
O H O CH K It, Pharmacien fanolennementrue Perrie), actuellement 11 î, rue de Turenne, PARIS 
M A Québec : D' Bd. MORIN «k C'*.— A Montréal: I* A VIOLETTE A, NBIAOB
, XT DAWS Tourna LUS I-HAKMACLKS DU CANADA.
■OMO8OBO8O8OM08O*OM^«O*OO1'QB>».eOMO8O8C>MOa0a0a<
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INJECTION CADET!

“ J’ai sonflTerti”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement les Amers de Houb.on 
à tout le monde J. D. Wa xer, Buckner,
Mo. Voitures couvertes ou decouvertes, 

Fbaétons, Rorkaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, eic., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection d mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885, la

Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vo* 
Amers de

* * * Houblon. J'ai souffert 
De rhumatism" enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine *n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui aue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Quv /ous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails su • ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, 103 I6th Street, Washington, 
D. G

•ÀV

6 H
Je considère que votre emede est le 

meilleur qui existe pour l’ind gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilite des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Kt presqu’incapahle de marcher. Main; 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
U se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J- Wickliile Jackson, 

Wilmington, Del.
geiTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’ofîrent sous le 
nom de •• Houblon ” ou “ Houblons.”

/{

Poudres de Condition d'fatler
BOUÏ/K8 TOUR les ROUNONN

'■%

8T ÀÜTRBS

ÜEDECINE8CELEBRV^
POUR LUS

AtJKNT à Ottawa :—C. STltATTON 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick

VIS.—Les médecines ci-dessus. cAF 
b res dans ^out le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
ST HATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER

A

N. 15.—On peut aussi obtenir l'article T< - 
niable chez v LAVORTE, rue Itide». ; 
GOODALL A FILS, rue Wellingtr- ; 
et DAGL1SH à FRERE, rue Qu«e ■. o'i> ot

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

maladies dee 
rognons T

" Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, de* portes du tombeau, lorsque 
j’avais été wndaLuné par trois» médecins

M. W. Devereux, Meohanio, Ionia, Mioh.

Vos nerfs eont-ll» mflUlblla T *
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri La fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. If. Goodwin, Bd. 
LhrxUsa* Monitor, Cleveland, 0.

Nouffrez * von» de

Pour les meilleures ferron
ehé, allez chez

McDOVGALL & CüZNEJ
s ancien magasin de ce genre è 
établi en 1850, à l’enseigne de le

GROSSE TAI1RIERE,

Eue Sussex, et coin de la rue Duke

neries è bon ma

Otta -, i

SoolTree-voo» de^l» maladie de

11 Le ” Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
unne avait la consistance de la craie, 
ressemblait à du sang.

Frank W ilson, Peabody

CHArDIERES, OTTAWA, 
Bt à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZHERi.Mass,
hre 1883.

SonflTrant de la diabète T
_ Le “Kidney Wort” est le remède le 

emettee que j’aio proscrit. Il p 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

rooure*1 un L0B6AMSME d, L'HVilhlIs
Est l’œuvre »a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et cej secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannbsskn, de l’Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Tfrûte Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spcrmathroée, Go- 
i trrhée, ia Sphilie, la Stricture el V Impor­
tance, etc,, etc.

PARGEQUE vous avez été trompé e* 
abusé par les CHARLATANS qui prête n 
riaient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannbsskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS

Sonffree-vous^de^mnladle# dn Me T

ladio ohroiiiqua du fois lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-oolonel

0Ü G ai dee Nationale, N. Y.
SoulTrea-vons de douleurs dans

1 +*o “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si eouffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Talhnagc, Milwaukee, Wis.

SouflTrea-vouH de maladies dee

" Le “Kidney Wort” m'a guéri de mala­
dies du foie et de* rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecin*. no remède vaut

Kami Hodges, Williametown.Weet Va.

8ouUrea-vous de lit constipation T
. ‘ Le ” Kidney W ort” facilite les évacua­

tions et m a guéri après que j’eus fait l’eseai 
d’autroe remèdes pendant sono ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

Sonffres-Tona de In malaria T
“ Le “ Kidney"Wort” cj*t supérieur à ton* 
s autres remède* dont j’aie jamais fait 

USUge dan»
1-

ma pratique. 
Dr R. K. Cl On enverra par la malle un traité pre 

oieux du système du Dr Johannessen par- 
(niiement cacheté à toute personne soul 
fftal de celte maladie, pourvu qu’ell» 
s’adresse à son seul agent autorisé, au* 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York 

symptômes compliqués 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielie el 
toute réponse est envoyée frais de post*

ark, South Hero, Vt.
Etee-voue bilieux T

“ Ia> “ Kidney Wort ” m’a faitplu* de bien 
que tous lea autre* remède* dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.

,sssa^S!iM«sa2.
wrii/dos hémorrhoï.lcs qui coulaient. Le Dr 
W. Ç. Klino m’avait recommandé ce remèdr. sont ti ai

Etes-voua torture pn 
tlarae T

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsqu 
édecin* m’avaient condamné et apresmédecins^innovaient condiyflné et apres que 

El bridge Malcolm “weeTsath, Maine.
84—1 an

lad»' dont je souffrais depuis plusieurs 
lées. Plusieurs de mes amie* qui en ont 

sage en disent le plus grand bien.”
Mde 11. Lamoreanx, Ile La Mothe, Vt

Si tous voulez chasser la maladie 
et jouir d’uue bonne santé

Faite» nuage du

Conservatoire de
333 BUE SUSSEX.'

JULES HAEMERS,
fait u

Prix modérés pour commençant».
13 octobre 1885—la.

Tapis, T*ms, Etc
Le PuriCcaieur du Sang.

MAISON DE TAPISCLUB HOUSE D’OTTAWA.
Ayant le nias grand assortiment, les 

1 >n T*alears, et 1“8 plus bas prix en

Ancién Post» de P. O’MEARA

20 22 ET 241_RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, 

ée à neuf, avec toutes les

A élioratlons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts auj 

i de théâtre.

t'uj. K, itelarts, Rideaux,décorée et
meubl

Corniches, Pôlen, Garniture 
et M eubles de tonte sorte.

à laartistes
La buvette est toujours pourvue dee meil 

leurs marques de MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Hue SPARKS.Vins, Llquenn el Cigare*.

T. P. O’CONNOR, Prop. SHOOLBRED et Cio.
tawa, 2 sept 1884 Ottawa, 17 Déc. 1883.

''w

LE CAN AD AO, 24 Avril 1886.
mî

rEUII.LBT01T pensive.
—Dame !....tout est possible, 

continua-t-il avec beaucoup de 
sang-froid.

—Tout, excepté cela, dit triste­
ment Armande.

—Même cela, insista-t-il. Et 
tiens, puisque l’occasion sVu 
présente, il faut que je te fas^o 
part de quelques réflexions que 
m’a suggérées ton histoire et 
celle de tes parents.

—Voyons ? demanda curieu­
sement la jeune fille.

—Ce qui m’a le plus frappé, 
surtout dans le dénoûment, 
c’est l’analogie incroyable qui 
existe entre cette histoire et cel­
le de la mère Rabat-Joie.

—Moi aussi, je l’ai dit à mon 
frère. Cela avait si bien’attiré 
mon attention, qu’hier je suis 
allée chez elle, avant de partir 
pour Argenteuil, pour tâcher 
d’éclaircir ce mystère.

—Eh bien ?
—Je n’ai trouvé qu’un hom­

me, qui m’a répondu qu’elle 
avait quitté Paris pour un mois.

—Peu importe ! fit M. d’Héris-

S TERRES
É AJ

E F E KD ü

Canadien LA FOLLE
B EN
Blé et Temg à 

toba et dans les 
Vord-Ouest. ISuitc)

proximité du che- 
ement propres à la 
S MELANGES DE 
des bestiaux, pro­
peut acheter une

Pourtant, lorsque ce premier 
élan se fut calmé,lorsque mada­
me Délateur eut bien regardé 
et embrassé son fils, qu’elli 
cessait d’admirer que pour 
l’embrasser encore, elle jeta les 
yeux autour d’elle et aperçut 
Prosper.

—Et Armande ? demanda-t-

e ne
ions de Culture,
• Les prix varied 
tant, avec des cou­
lure et saris condi- 
ablissement, à prix 
1 inspection minu- 
3 de la Gpmpagnie.

avec condition de 
IS de la moitié du 
sur la portion d^

t elle.
—Ah ! vous êtes trop gour­

mande ! fit Prosper. Vous allez 
la voir tout à l’heure ; mais pa­
tience !

—C’est juste, dit Raymond 
en souriant. Mon bonheur me 
faisait oublier celui qui est ré­
servé à cette chère Armande.

Alors, s’adressant à Prosper :
—Vite ! lui dit-il. Fais à la 

hâte un paquet de toutes les 
hardes de la mère, et partons.

—Attends, fit madame Déla­
teur, ivre de joie, que je récom­
pense cet homme, comme j’en ai 
pris l’engagement.

—Ah ! oui, dit Raymond.en 
souriant. Le bas de laine qui 
est dans les élastiques du fau­
teuil.

—Comment ! tu sais...
—Le voilà, fit Raymond, qui 

le tira de sa poche où il l’avait 
glissé.

Et, comme sa mère, interdite 
le regardait d’un œil étonné.

—Je t’expliquerai cela en rou­
te, reprit Raymond, mais allons 
retrouver Armande.

—Où est-elle donc ?
—Chez _ioi.
—Et elle sait qui je suis ?
—M. d’Hérissay a dû le lui 

apprendre.
—Et eile nous attend ?
—J’ai même pris une voiture 

pour être plu» tôt de retour.
Quant à Prosper, il avait éten­

du un drap, dans lequel il vida 
les tiroirs de la mère Rabat-Joie. 
Ce ne fut pas long. En moins 
de deux minutes, il avait roule 
paquet, qu’il tenait sous son 
bras.

‘aieiiient :
ent 6,Te faits ei: 
ial. ou en sir paie 
férôt. Des Détten 
• être obtenues à la 
u à aucune de ses 
seront acceptées 

leur plein : 
;cru, en paiemeu

r des Pamphlets, 
en s’adressant an 
t. McTavish, Cor,.. 
Winnipeg, à ,jm 

relatives aux prix, 
triplions des Pores,

say.
Il ne voulait pas signaler en­

core à Armande la ruse dont 
elle avait été dupe.

—Ce qu’il y a de certain, re­
prit-il, d’est que l’analogie que 
j’ai remarquée comme toi se re­
produit dans maints autres dé­
tails.

I

a,
ÜÎ1NK WATiîh, 

ecrétair-»
— Lesquels ?
—Les vêtements élégants 

dont elle était couverte, la dis­
tinction de son langage, de ses 
manières...et alors je me dis : 
Pourquoi madame Delatour, qui 
était à ce moment-là dans une 
gêne profonde, ne se serait-elle 
pas intéressée à la construct ion 
de cette maison; au point d’aller 
la visiter, et pourquoi ne serait- 
ce pas elle qui aurait été témoin 
de l’horrible catastrophe qui l'a 
rendue veuve ?

—C’est vrai ! fit Armande. 
Vous savez donc quelque cho­
se ?

HOLE !
t être effacées.

F & Cie.,
ii, { LONDRES, 

j Angleterre,
M. la Reine,
cette^ préparation,

t
tATEURI

<*e la petite vérole 
•lication est simple 
aucune douleur n 
tient rien d’un ca 
$2.50.

l

Iierflnx.
le LEON et Cie., 
lûtes les cheveux 
douleur ; les che- 
8. Ce remède est 

lètes. Re-
—Non, mais je procède par 

inductions, et j’en arrive à des 
résultats effrayants.

—Parlez, parlez ! dit vive­
ment la jeune fille.

—Remarque encore cette au­
tre coïncidence, poursuivit M. 
d’Hérissay. Tu découvres que 
la mère Rabat-Joie a su toucher 
du pi»no, tu l’amènes devant 
notre F ard, et cette folle révèle 
tout à coup sous nos yeux, un 
talent auprès duquel le tien pâ-

is comp 
Prix: $ 1.00.
çeiit général
Boston, Mas».

«

I

—En route ! cria-t-il gaillar­
dement.

Quand ils arrivèrent dans la 
rue, ils trouvèrent naturellement 
madame Plichon sur sa porte.

—Ah ! madame, s’écria l’heu­
reuse mère, que je vous fasse 
part de mon bonheur ! J’ai re­
trouvé mon fils....le voici....

Elle l'embrassa et lui montra 
Raymond.

—Allons ! vous voilà redeve­
nue grande dame ! soupira la 
fruitière, les yeux humides d’at­
tendrissement. On ne vous verra 
plus !

—Ne craignez rien, répondit 
madame Delatour. Je n’ai pas 
pe du le cœur, en retrouvant la 
m„L.oire.

Pendant ce temps, M. d’Héris­
say était rentré et avait, enfin pu 
mêler sa propre voix au concert 
d’élogers que la conduite d’Ar- 
irande avait provoqué. Déjà, 
lorsqu’il arriva, on agitait de­
vant lui la question du mariage. 
La discussion roulait „ur les 
cent mille,francs de dot qu’Ar- 
mande persistait à refuser, que 
madame d’Hérissay et Andrée 
persistaient à vouloir lui don-

recevoir le 
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—Oui, fit Armande, très at­
tentive.

—Eh bien ! Est-ce que ta mè­
re n’avait pas utilisé son talent, 
pour venir en aide à ses besoins? 
Est-ce qu’elle n’enseignait pas 
le piano ?

—Vous avez raison ! dit la 
jeune fille, dont le regard fixe se 
dilata d’nne faj;on étrange.

—Or, continua M. d’Hérissay, 
il faut être d’une certaine force 
pour professer le pia .0.

— Mais alors, reprit Arman­
de, vous concluriez que la mère 
Rah .t-Joie...
- Pounait bien être ta mère. 

Je te l’ai dit, le résultat est ef­
frayant.

—Oh rfit-elle avec incréduli­
té. Il est impossible que vous 
avanciez une chose semblable 
sur de simples probalités.

—Tu n’as pas tout à fait tort. 
Je viens, en effet, de causer de 
cela avec Raymond.

—Il le sait donc aussi ?
—Oui, puisqu’il m’a quitté 

pour aller chez elle.
—Mais elle est absente ?
—C’est une erreur.
—Pourtant son locataire m’a 

assuré...
—Oe n’est point son locatai-

—Qui était-ce donc ?
—C’est un homme qui pré­

tend que la mère Rabat-Joie se 
nomme madame Delatour...

—Que dite^-vous ! s’écria Ar| 
mande, qui bondit.

—Il prétend qu’elle a été ma­
ri! e jadis à un architecte....

—Comme ma mère !
—Et qu’elle a eu des enfants 

qui se nommaient Raymond et 
Armande, comme vous.

—Mais qui le lui a dit ?
—Elle-même'
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—Eh ! mon Dieu ? fit débon­

nairement M. d’Hérissay, accep- 
te-les donc ces cent mille francs, 
puisque nous les avons placés 
pour toi, rien que pour toi Et 
qui sait ?...l’eau va toujours à 
la rivière....ce bonheur là en 
amènera peut-être un autre.

—Un autre ? fit Armande. 
Que puis-je donc espérer de 
plus?

—Je l’ignore, mais enfin puis­
que tu as déjà retrouvé ton frè­
re, pourquoi ne trouverais-tu pas 
ta mère ?

—Ma mère ! répéta la jeune

Elle regarda M. d’Hérissay 
croyant que réellement il avait 
à ce sujet quelque communica­
tion à lui faire.

Mais il était si paresseusement 
étendu dans son fauteuil, il 
était si calme, si indifférent en 
apparence, qu’elle se détourna
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